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  Jessica
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Jessica Martin adorait sa boulangerie. Seulement, elle ne l’adorait pas autant quand le batteur cliquetait, que la pâte refusait de lever et que le toit décidait de se mettre à fuir pendant la semaine du Nouvel An. 
Il n’était même pas neuf heures du matin et, déjà, elle se sentait à une déconvenue près de pleurer dans son glaçage.
Le bruit a commencé doucement ; un lent et régulier ploc… ploc… ploc venant de quelque part à l’arrière de la boulangerie. Jessica a suivi le son jusqu’à l’arrière-boutique, ses chaussures collant légèrement au sol enfariné.
Effectivement, de l’eau gouttait d’une tache sombre qui s’étendait sur les dalles du plafond. — Parfait, a-t-elle marmonné. Elle a attrapé un seau et l’a glissé en place sous la fuite.
Elle s’est redressée en se frottant la nuque. Les dalles du plafond étaient fichues. L’isolant au-dessus était probablement détrempé. Et le toit lui-même, Dieu seul savait ce que la tempête avait fait là-haut. Tom l’avait rafistolé des années auparavant, mais ça n’avait été que ça : un rafistolage. Un rafistolage qu’elle n’avait jamais vraiment trouvé le temps ni l’argent de faire réparer correctement.
— Maman, je crois qu’il y a quelque chose qui goutte.
Jessica s’est retournée. Sa fille se tenait sur le seuil de l’arrière-boutique, les cheveux noirs en bataille, le front plissé par l’inquiétude. À quinze ans, Chloe grandissait vite, mais de temps en temps, Jessica entrevoyait la petite fille qu’elle portait autrefois sur sa hanche, et son cœur se serrait d’amour à chaque fois.
— Je m’en occupe, a dit Jessica en se forçant à sourire. Ce n’est qu’une petite fuite.
— Une petite fuite ? a demandé Chloe en montrant le seau du doigt. Ça ressemble à un problème, maman.
— Rien que nous ne puissions gérer. Jessica s’est essuyé les mains sur son tablier, rassemblant une confiance qu’elle ne ressentait pas tout à fait. — Retourne prendre ton petit-déjeuner, d’accord ? Je vais passer quelques coups de fil et régler tout ça.
Chloe a hésité, manifestement peu convaincue, puis a hoché la tête et a disparu dans l’appartement qu’elles partageaient derrière la boulangerie.
Jessica a soupiré. Chloe était à la maison pour les vacances d’hiver, en congé de son pensionnat à l’Asheville Academy, et la dernière chose que Jessica voulait, c’était que des réparations de toiture lui prennent un temps précieux sur les quelques semaines qu’elle avait avec son unique enfant.
Jessica est restée un instant de plus dans l’arrière-boutique, écoutant le ploc-ploc régulier de l’eau tombant dans le seau. Puis elle a sorti son téléphone et a commencé à faire défiler ses contacts. Qui appelait-on pour une fuite de toit dans la semaine entre Noël et le Nouvel An ?
Vingt minutes et six appels téléphoniques de plus en plus désespérés plus tard, Jessica avait sa réponse : personne. Tout le monde était complet jusqu’à la nouvelle année, ou ne répondait pas du tout au téléphone. Elle s’est appuyée contre le cadre de la porte de l’arrière-boutique ; il devait bien y avoir quelqu’un qui pouvait l’aider.
La cloche au-dessus de la porte d’entrée a tinté, et Jessica s’est redressée, arborant son sourire de service client. À travers l’embrasure, elle a pu voir Zadie Dalton secouer la neige de ses bottes sur le paillasson, des boucles s’échappant de dessous un bonnet d’hiver rouge vif.
— S’il te plaît, dis-moi que tes biscuits au beurre sont prêts, a lancé Zadie. La file d’attente devant mon café fait le tour du pâté de maisons, et j’ai besoin d’une pause avant de jeter des scones sur les gens.
Jessica a ri malgré tout. Zadie Dalton tenait le Meant to Be Café un peu plus loin dans la rue, et parvenait toujours à rayonner de chaleur et de chaos à parts égales.
— Des biscuits, je peux faire, a dit Jessica. La compassion est offerte avec l’achat. Qu’est-ce qui se passe ?
— La moitié de la ville a perdu le courant pendant la tempête de la nuit dernière. Tout le monde vient chez moi pour des boissons chaudes et le Wi-Fi. Zadie s’est affalée sur un tabouret, puis a semblé vraiment regarder Jessica. — Attends. Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu as cette tête.
— Quelle tête ?
— Celle où tu essaies de tout maintenir en place, mais où tu es à trois minutes de craquer. L’expression de Zadie est passée de la fatigue à l’inquiétude. — Qu’est-ce qui s’est passé ?
Jessica a hésité. Elle était douée pour rester légère, maintenir la boulangerie à flot, Chloe heureuse et les factures payées, mais l’inquiétude de Zadie l’a désarmée.
— Le toit fuit, a-t-elle admis. La tempête lui a fait quelque chose, et j’ai de l’eau qui passe par le plafond de l’arrière-boutique. Je ne trouve aucun entrepreneur pour ne serait-ce que venir voir, encore moins pour réparer. Elle a expiré. — Et c’est la période des fêtes. Je ne peux pas me permettre de fermer pour des réparations, mais je ne peux pas non plus me permettre que l’inspecteur de l’hygiène me ferme pour des dégâts des eaux.
— D’accord. Zadie a tendu la main par-dessus le comptoir et a serré celle de Jessica. — Allons voir les dégâts.
Elles se sont dirigées vers l’arrière-boutique, Zadie émettant des bruits de compassion en examinant la tache et le seau qui gouttait. Elle a sorti son téléphone, a allumé la lampe de poche et a scruté le plafond.
— Ce n’est pas terrible, a finalement dit Zadie. Enfin, ce n’est pas bon, mais j’ai vu pire. Il te faut quelqu’un qui sait ce qu’il fait, par contre. Ce n’est pas une situation qui se règle avec du ruban adhésif.
— Tout le monde est complet, a dit Jessica. J’ai appelé tous ceux auxquels j’ai pu penser.
— Et si… Zadie s’est arrêtée, réfléchissant. — En fait, Doc et Ruth Patchett ont engagé un entrepreneur la semaine dernière. Je suis passée hier pour leur dire bonjour, j’ai vu le type qui travaillait là-bas. Il avait l’air de savoir ce qu’il faisait. Peut-être que Doc pourrait te donner son numéro ?
L’espoir a vacillé dans la poitrine de Jessica. — Tu penses que ça dérangerait Doc ?
— Doc Patchett ? L’homme qui a mis au monde la moitié de cette ville et qui fait encore des visites à domicile ? Il serait ravi d’aider. Zadie a jeté un œil à sa montre et a grincé des dents. — Je ferais mieux d’y retourner avant que mon personnel ne se révolte. Mais appelle Doc. Si ce type est disponible, problème résolu.
— Merci. Jessica a senti la tension quitter ses épaules. — Je ne sais pas ce que je ferais sans toi.
— Probablement la même chose que moi sans tes biscuits au beurre : survivre, mais misérablement. Zadie lui a fait une rapide accolade et a disparu dans la neige.
Jessica est retournée dans l’arrière-boutique. Le goutte-à-goutte avait ralenti, mais la tache qui s’étendait rappelait le désastre qui l’attendait au-dessus. Elle a sorti son téléphone et a fait défiler jusqu’au nom de Doc Patchett.
Les Patchett faisaient pratiquement partie de la famille. Tom avait été le patient de Doc ; la femme de Doc, Ruth, avait apporté des gratins pendant des mois après les funérailles. Les Patchett l’avaient aidée plus de fois qu’elle ne pouvait compter.
À la troisième sonnerie, Doc Patchett a répondu. — Jessica ? Tout va bien ?
— Salut, Doc. Je suis désolée de te déranger, mais j’ai une fuite au toit, et je n’arrive à faire venir personne. Zadie a mentionné que tu avais peut-être un entrepreneur qui travaillait pour toi, pourrais-tu me donner son numéro, s’il te plaît ?
— Bien sûr, a dit Doc sans hésiter. Il s’appelle Ryan Jackson. Je vais te l’envoyer cet après-midi.
Le soulagement l’a envahie. — Merci, Doc. Ce serait merveilleux.
— Je devrais mentionner, Jessica, que Ryan n’est pas d’ici. C’est un homme bien, et un travailleur acharné, mais il sera bientôt de passage.
Jessica a souri faiblement. — S’il est là assez longtemps pour réparer mon toit, je serai heureuse.
Elle a raccroché, a glissé le téléphone dans son tablier et a écouté le goutte-à-goutte rythmé dans le seau. Dehors, le vent s’était calmé, et la neige scintillait sur Main Street.
Pour la première fois de la matinée, elle s’est autorisée à respirer. De l’aide arrivait, du moins pour le toit.
Pour tout le reste, elle verrait plus tard.






  
  Ryan
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Ryan Jackson avait aidé à restaurer de nombreuses maisons au cours des trois dernières années, mais la maison du Doc Patchett sur Sunset Drive était peut-être sa préférée. 
Il a passé la main sur la rampe en chêne qu’il venait de revernir, sentant le grain lisse du bois sous sa paume. Redonner vie à ce bois avait demandé beaucoup de patience et de soin, et maintenant, l’escalier devait ressembler à ce qu’il était quand la maison avait été construite.
— C’est du superbe travail, mon garçon. Doc Patchett est apparu en bas de l’escalier, une tasse de café à la main, son visage buriné s’éclairant d’un sourire. — Ruth va être ravie quand elle verra ça.
— Elle l’a vu tous les jours depuis une semaine, a dit Ryan en souriant tandis qu’il descendait les escaliers pour admirer son œuvre sous un autre angle.
— Oui, mais maintenant, c’est terminé. Ce n’est pas pareil. Doc a pris une gorgée de café. — Tu vas t’attaquer aux vitrines encastrées, maintenant ?
Ryan a hoché la tête. Les vitrines encastrées étaient du même chêne de qualité que la rampe, mais la quincaillerie d’origine avait été remplacée par des poignées en laiton bon marché. Ryan avait passé des jours à dénicher des pièces d’époque pour les remplacer ; elles étaient arrivées la veille, emballées dans du papier kraft comme de petits trésors.
— Elles seront si élégantes quand tu auras fini, a dit Doc, admiratif devant le travail de Ryan. — Ruth et moi aimons encore plus notre maison maintenant, tu lui as redonné tout son éclat.
— Je suis content de l’entendre. Ryan a attrapé sa boîte à outils dans le hall d’entrée. — Ça a été un plaisir de travailler pour vous deux ; votre maison est un vrai classique.
Ryan a suivi Doc vers la salle à manger, appréciant le plafond à caissons du salon. Les carrés profonds créaient des ombres et une impression de relief, donnant à la pièce un aspect à la fois chaleureux et grandiose.
Doc a surpris son regard. — Tu aimes vraiment ces vieilles maisons, n’est-ce pas ?
— Oui. Ryan a posé sa boîte à outils près des vitrines et a sorti sa perceuse. — Le savoir-faire dans chaque recoin, chaque jointure, chaque moulure a une signification.
— C’était une autre époque, a dit Doc chaleureusement. — Mais la qualité vaut toujours la peine d’être préservée.
— Exactement. Ryan s’est agenouillé pour examiner les portes des vitrines. — Ces maisons ont du caractère et une personnalité. On peut sentir leur histoire.
— Tu dois voyager aux quatre coins du pays pour remettre à neuf ces vieilles bâtisses. C’est pour voyager que tu as créé ton entreprise ?
Ryan a levé les yeux vers Doc, qui l’observait avec une attention tranquille. Il s’est dit que les médecins de petites villes devaient avoir l’habitude de remarquer des choses qui échappaient à la plupart des gens.
— C’est une des raisons, a dit Ryan. — J’aime bouger, voir de nouveaux endroits et rencontrer de nouvelles personnes. Ça évite la routine.
— Et l’autre raison ?
— Le travail est stable et ça paie bien, parce que les gens ont toujours besoin de quelqu’un qui sait comment s’y prendre avec les vieilles maisons. Ryan a reporté son attention sur la vitrine, enlevant la première poignée en laiton.
Le téléphone de Doc a sonné dans la cuisine et Ryan a commencé le processus minutieux de démontage des portes de la vitrine pour les poncer.
Son propre téléphone a vibré : un texto de Jenson, un contact qui l’avait recommandé pour un chantier à Blowing Rock, au tout début de la nouvelle année.
Changement de programme. Le proprio veut commencer plus tôt en janvier. C’est jouable pour toi ?
Ryan a fixé le message. Accepter ce travail signifiait quitter Serendipity Springs juste après le réveillon du Nouvel An. Mais il se plaisait ici, Doc et Ruth étaient de bonne compagnie, et ça ne le dérangerait pas de rester un peu pour faire une pause après avoir terminé ce chantier.
Il a répondu.
Laisse-moi vérifier mon planning et je te redis ça cet après-midi.
— Ryan ? a appelé Doc depuis la cuisine. — C’était une amie au téléphone. Elle a une fuite dans son toit. Tu serais libre cet après-midi pour passer jeter un coup d’œil ?
— Bien sûr. Pas de problème. Ryan a mis son téléphone dans sa poche. — C’est qui ?
Doc est apparu dans l’embrasure de la porte.
— Elle s’appelle Jessica Martin. Elle tient la boulangerie Destiny’s Bakery sur Main Street. Doc a fait une pause. — Je sais que les dégâts de tempête ne sont pas ta spécialité, mais je me suis dit que tu pourrais au moins lui dire à quel point c’est grave.
— Je peux y jeter un œil sans problème. Quand est-ce qu’elle a besoin de moi ?
— Vers treize heures, ça t’irait ?
— Ça marche. Ryan s’est retourné vers les vitrines, se préparant déjà mentalement à la tâche suivante. Évaluer un toit ne devrait pas prendre longtemps. Il pourrait être de retour ici pour quatorze heures et continuer à travailler jusqu’en début de soirée.
— Je la rappelle, a dit Doc. — Pour lui dire que tu passes.
Peu après midi, Ryan avait poncé les portes des vitrines, prêtes à être teintées. Il a nettoyé son espace de travail, attrapé sa veste et est sorti dans le froid après-midi de décembre.
Il ne fallait que dix minutes à pied pour se rendre en ville depuis Sunset Drive, et Ryan faisait le trajet tous les jours pour prendre son déjeuner ou un café. Il aimait cette routine, le bruit de ses bottes qui crissaient sur les trottoirs recouverts de neige tassée, la façon dont les voisins le saluaient de leur porche même si la plupart ne connaissaient pas son nom.
La neige de la veille donnait à la ville un air de livre de contes encore plus prononcé que d’habitude. Les lampadaires victoriens étaient enroulés de guirlandes de sapin frais, parsemées de pommes de pin et nouées de larges rubans de velours rouge foncé. Des arrangements hivernaux de plantes argentées et de houx sombre aux baies rouge vif débordaient des jardinières, et la neige les saupoudrait tous.
Alors qu’il approchait de la place de la ville, l’immense sapin de Noël est apparu, mesurant facilement douze mètres de haut, ses branches pleines et parfaites. Près de l’arbre, les sources chaudes de Serendipity Springs envoyaient de paresseuses spirales de vapeur dans l’air glacial de l’après-midi. Le kiosque à musique portait une nouvelle couche de peinture blanche et plus de verdure, la scène entière semblant à la fois intemporelle et d’une fraîcheur incroyable.
Ryan a ralenti le pas pour s’imprégner de l’atmosphère. Il avait visité bon nombre de petites villes, mais il y avait quelque chose de différent à Serendipity Springs ; l’ambiance y était plus chaleureuse et plus authentique que dans la plupart des endroits.
Il a vu une femme âgée qui peinait avec une pelle à neige sur les marches du Foyer Communal. Il aurait dû continuer son chemin. Il était déjà un peu juste niveau temps.
Mais la voix de sa mère a résonné dans sa tête : Si tu vois quelqu’un qui a besoin d’aide et que tu peux l’aider, tu l’aides.
Ryan s’est dirigé vers elle. — Vous avez besoin d’un coup de main, madame ?
La femme a levé la tête, le visage rouge d’effort. Elle devait avoir dans les soixante-dix ans, et portait un manteau vert vif et un chapeau assorti. — Oh, vous me sauvez la vie ! Je suis Eleanor Morecomber, et ces marches ont raison de moi.
— Ryan Jackson. Je travaille chez les Patchett. Il lui a pris la pelle des mains avant qu’elle ne puisse protester. — Laissez-moi faire ça pour vous.
— N’êtes-vous pas adorable ? Le groupe de jeunes de l’église devait passer ce matin, mais la moitié d’entre eux ont la grippe, les pauvres. Elle s’est écartée tandis que Ryan commençait à déblayer la neige des larges marches. — La répétition de l’orchestre pour le concert du Nouvel An commence dans une heure, et je ne peux pas risquer que les gens glissent.
— Il y aura un concert en ville le soir du Nouvel An ? a demandé Ryan, en descendant les marches à coups de pelle efficaces.
— Oh oui, c’est une tradition. Tout le monde vient pour danser un peu et chanter ensemble. Il y aura un feu d’artifice, et un souper à partager. Les yeux de Mme Morecomber pétillaient. — Vous devriez vous joindre à nous. Nous aurons du cidre chaud et des snickerdoodles.
— C’est très gentil, mais je vais probab…
— Excellent. Je suis si heureuse que vous puissiez vous joindre à nous. Elle a regardé sa montre. — Maintenant, je dois sortir les partitions. Ravie de vous avoir rencontré, Ryan. Et merci de m’avoir déblayé les escaliers.
— De rien, Mme Morecomber. Ryan a jeté un œil à sa montre. Il était en retard pour son rendez-vous à la boulangerie.
Le temps qu’il porte la pelle à neige jusqu’au placard de service et qu’il retourne dans le froid, il était déjà treize heures et quart.
Ryan a marché rapidement vers Main Street, son souffle formant des nuages de buée dans l’air de décembre.
La Destiny’s Bakery était facile à trouver, nichée entre une librairie et le Meant to Be Café. À travers les vitrines, Ryan pouvait voir des présentoirs garnis de pâtisseries, de gâteaux et de biscuits. Les petites tables et les murs couleur crème rendaient l’intérieur chaleureux et accueillant.
Il a vérifié son téléphone. Treize heures dix-neuf. Ça ne commençait pas très bien. Il a retiré son bonnet en tricot, l’a fourré dans la poche de sa veste et a attrapé la poignée de la porte.
Il prévoyait de faire une évaluation rapide des dégâts, de proposer des recommandations claires pour la réparation, puis de retourner directement finir les vitrines du Doc.
Ryan a pris une bouffée d’air glacial des montagnes et est entré.






  
  Jessica
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Jessica a vérifié son téléphone pour la cinquième fois en autant de minutes. Il était presque treize heures vingt. 
Elle arpentait le comptoir de la boulangerie, essayant de ne pas laisser son anxiété se transformer en panique totale. Doc avait dit treize heures. Chaque minute qui s'était écoulée depuis lui avait semblé durer une heure, pendant laquelle elle s'imaginait les dégâts des eaux s'étendre, l'inspecteur sanitaire fermer son commerce, les commandes de Noël annulées et les factures s'accumuler.
La clochette au-dessus de la porte a tinté, et Jessica s'est retournée d'un bond.
Un homme est entré comme s'il avait tout son temps. Il était grand, peut-être la quarantaine, avec des cheveux sombres ébouriffés par le bonnet en tricot qu'il venait de retirer et de fourrer dans sa poche. Il avait les larges épaules et les bras puissants de quelqu'un qui travaillait de ses mains, et une confiance tranquille dans sa façon de se mouvoir qui a immédiatement agacé Jessica.
Il donnait l'impression d'être quelqu'un qui ne s'était jamais inquiété de rien de sa vie.
— Jessica Martin ? a-t-il demandé en tendant la main, son sourire chaleureux et absolument pas contrit. Ryan Jackson. Ravi de vous rencontrer.
Ravi de vous rencontrer ? C'est tout ? Jessica l'a dévisagé. — Vous êtes en retard.
— Désolé pour ça. Il a haussé les épaules. J'ai été retenu en aidant une dame à déblayer la neige sur les marches du centre communautaire. Vous savez ce que c'est.
Non, Jessica ne savait pas ce que c'était. Elle savait ce que c'était que d'arriver à l'heure. De tenir ses engagements. De comprendre que lorsque le commerce de quelqu'un était en jeu, chaque minute comptait.
— Les dégâts sont par ici. Elle a essayé de garder une voix neutre.
Elle l'a mené à travers la cuisine, où Chloe a levé les yeux avec intérêt, et jusque dans la réserve. Le seau se trouvait là où elle l'avait laissé, recueillant le goutte-à-goutte régulier. La tache s'était agrandie depuis ce matin.
Ryan s'est planté dessous, les mains sur les hanches, regardant le plafond avec une attitude décontractée qui a crispé la mâchoire de Jessica. — Bon, ouais. Vous voyez, voilà ce qui arrive avec ces bricolages rapides. La personne qui a fait ça ne savait clairement pas ce qu'elle faisait.
Ces mots ont frappé Jessica comme une gifle. C'était Tom qui avait fait cette réparation. Tom, qui se mourait mais qui avait insisté pour grimper là-haut malgré tout parce qu'il ne supportait pas l'idée de la laisser avec un toit qui fuyait. Tom, qui avait été si prudent, si méticuleux dans tout ce qu'il faisait, même quand le cancer lui volait ses forces jour après jour.
— C'était une solution temporaire, a dit Jessica, la voix tendue. Ce n'était pas censé durer éternellement.
— Eh bien, elle n'a certainement pas duré. Ryan a sorti son téléphone, faisant le tour de la pièce pour prendre des photos. Les gens regardent une vidéo sur YouTube et pensent qu'ils peuvent s'attaquer à n'importe quoi. Mais pour ce genre de travail ? Il faut quelqu'un qui sait vraiment ce qu'il fait.
Les mains de Jessica se sont serrées en poings le long de son corps. Elle voulait lui dire que la personne qui avait fait ce travail était son mari, et qu'il avait fait de son mieux avec le temps qui lui restait.
Mais les mots sont restés coincés dans sa gorge, brûlants et douloureux.
— Alors, a-t-elle réussi à articuler à la place. Vous pouvez le réparer ou non ?
— Oh, bien sûr. Ce n'est pas compliqué. Il a rangé son téléphone. Il faut juste arracher le travail de mauvaise qualité, et le refaire correctement cette fois. C'est assez simple.
Oui. Simple. Comme si tout était simple quand on avait le luxe de ne pas trop s'en faire.
— Et le délai ? Jessica a entendu la glace dans sa voix, mais n'a pas réussi à la faire fondre. Je ne peux pas fermer pendant la saison des fêtes.
— C'est vrai, Doc a mentionné ça. Ryan a hoché la tête, apparemment inconscient de son ton. Je peux probablement boucler ça en quelques jours. Ce ne sera pas très joli, mais ça vous permettra de continuer à travailler.
Probablement. Quelques jours. Pas très joli. Chaque mot semblait minimiser encore un peu plus la gravité de sa situation.
— Avez-vous besoin de voir le toit ? a-t-elle demandé.
— Absolument. Vous avez une échelle ?
— Dans la ruelle.
Ils sont sortis par la porte de derrière pour se retrouver dans l'étroite ruelle à côté de la boulangerie. L'échelle à coulisse de Tom était suspendue à des supports contre le mur de briques.
Ryan a décroché l'échelle de ses supports, la déployant avec une aisance de professionnel. Il l'a testée une fois, puis a légèrement froncé les sourcils. — Ce truc a connu des jours meilleurs. Vous devriez penser à la remplacer bientôt.
Quelque chose s'est brisé dans la poitrine de Jessica. La réparation. Maintenant l'échelle. Y avait-il quelque chose appartenant à Tom que cet homme n'allait pas déprécier avec désinvolture ?
— Elle fonctionne très bien, a-t-elle dit, la voix plus sèche qu'elle ne l'aurait voulu.
Ryan lui a jeté un regard, semblant remarquer son ton pour la première fois. Quelque chose a traversé son visage, de la confusion, peut-être, mais il s'est contenté de hausser les épaules et d'appuyer l'échelle contre le bâtiment. — Bien sûr. Je disais juste ça comme ça.
Il a grimpé et a disparu par-dessus le bord du toit. Jessica est restée dans la ruelle, se serrant les bras contre le froid, à regarder un étranger utiliser l'échelle de son mari pour évaluer le travail de son mari, et a essayé de respirer malgré l'étau qui lui serrait la poitrine.
Quand Ryan est redescendu, il secouait la tête. — Ouais, comme je le pensais. La réparation a lâché, sans surprise. Quelques dégâts des eaux sur la charpente, mais la structure est solide. Elle a au moins une bonne ossature.
Au moins. Comme si elle devait être reconnaissante que le bâtiment tout entier ne se soit pas effondré sous le poids de l'incompétence de Tom.
— Je peux commencer demain, a poursuivi Ryan en repliant l'échelle et en la remettant sur ses supports. Ouvrir la section endommagée et voir à quoi on a vraiment affaire. Ça ne devrait pas prendre plus de quelques jours pour vous remettre à l'abri.
Demain. C'était rapide. Mais Jessica ne pouvait s'empêcher de penser qu'engager cet homme serait une erreur. Chaque mot qui sortait de sa bouche lui donnait envie de défendre Tom, de s'expliquer, de lui faire comprendre qu'il se tenait sur une terre sacrée sans même le savoir.
— Merci d'être venu, a-t-elle dit alors qu'ils rentraient. Sa voix était délibérément polie et distante. J'apprécie votre temps.
Ryan a sorti une carte de visite de son portefeuille et la lui a tendue. — Mon numéro est dessus, et il y a un site internet si vous voulez voir mes travaux précédents. Je sais que les dégâts de toiture sont stressants, mais honnêtement ? C'est assez mineur. Vous avez de la chance.
De la chance. Bien sûr.
— Je pense que je devrais probablement demander quelques devis supplémentaires, a dit Jessica. Les mots sont sortis plus froids qu'elle ne l'aurait voulu, mais elle ne les a pas repris. Comparer les options.
Le sourire de Ryan s'est effacé. — Oh. Bien sûr. Oui, c'est logique.
Sauf que son ton disait que ça n'avait pas beaucoup de sens. Jessica a pu voir la surprise et une légère vexation dans ses yeux.
— C'est juste une bonne pratique commerciale, a-t-elle ajouté, s'adoucissant légèrement. D'avoir plusieurs avis.
— Absolument. Le sourire était de retour, mais il n'atteignait plus tout à fait ses yeux. C'est malin. Vous devriez vraiment le faire.
Il s'est dirigé vers la porte d'entrée et Jessica l'a suivi, soudain consciente qu'elle avait mal géré la situation. Mais il avait été en retard, désinvolte face à sa crise et méprisant envers le travail de Tom.
— Eh bien. Ryan a remis son bonnet. Vous avez mon numéro si vous en avez besoin. Bonne chance avec les autres devis.
La façon dont il l'a dit montrait clairement qu'il ne pensait pas qu'elle rappellerait. Et peut-être qu'elle ne le ferait pas. Peut-être qu'un des autres entrepreneurs se manifesterait.
— Merci, a répété Jessica. Vraiment. J'apprécie que vous ayez pris le temps.
Il a hoché la tête une fois et est sorti dans l'après-midi de
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